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La lec'eit- dont le journal d'hier
, porte le numéro

est pr:é de se faire connaître, soit en se
présentant lai-même, place de la Bourse
vv 3, de G heures du matin à 8 heures
i sàir, soit en envoyant le journal jus-
Vficatif soizs pli recommandé.

H lui sera remis une somme de cent
francs, sur laquelle il prélèvera vingt-
cinq francs, qui seront versés en son
nâm, et par nos soins, à une œuvre de
bienfaisance ou à une société depropa-
ff-iAàe républicaine, .qu'il désignera.

Reçu du journal l'Avenir de Lyon, la somma
décent francs du n° I,OOI, du 21 mars, sur
laquelle je dispose de vingt-cinq francs poiir
VAvenir de? travailleurs, caisse de retraite
pour la vieillesse.

L. ANDRÉ, employé d'octroi à Champagne.

Reçu de M. L. André, la somme de vingt-
cinq francs, provenant du journal l'Avenir de
Lyon, pour XAvenir des Travailleurs, caisse de
retraite pour la vieillesse.

LEBLANC.
Lyon, le 22 mars 1884.

Le lecteur possesseur du journal de jeudi,
, portant le numéro 16,070 ne s'est pas encore,

présenté. Cependant ce numéro a été vendu.
Nous rappelons qu'au bout de huit jours, la

somme de cent francs est acquise à Tadminis-
ion-qui la -versa, dans usie caisse de.secours ..

ou de propagande.

LES NOMNSGRITS
Nous pariions, hier, de l'indifférence des

électeurs, et nous tachions de tirer au clair
le pourquoi de tant d'abstentions. Il y a
pis que l'apathie de l'inscrit désertant le
scrutin, c'est l'apathie du citoyen qui,
ayant âge et qualité pour prendre part aux
votes, n'en a point souci et ne se porte
sur aucune liste électorale.

(
On s'est battu pour l'abolition du cens ;

d'immenses talents se sont fait les avocats
du suffrage universel; Ledru-Rollin y a
consacré son génie. Des obscurs sont morts,
qui portaient cette devise sur leur drapeau.
Ce droit glorieux a été scellé dans notre
code par le sang des combattants de fé-
vrier. Il semblait alors si imprescriptible
que, par un tour de passe-passe, l'empire
en put sortir. L'égalité sociale appelait
l'égalité politique. 48 compléta 89.

Eh bien ! il existe des citoyens qui aban-
donnent cette part de souveraineté. Ils su-
bissent, en se révoltant, des lois qu'ils
pourraient faire. Ils restent indifférents aux
choses de la vie publique, eux surtout pour
qui la vie publique est si souvent partiale,
us fpnt fi, ou n'ont cure de ce droit que
Paul-Louis Cou; ;ier appelle le plus beau,
le plus cher, le plus précieux de ses droits.
Je cite à dessein, ce vigneron de la Cha-
vonnière, qui reste jeune' en dépit du
temps. Ce qui prouve que tout meurt en
France, sauf le bon sens. « Je suis électeur,
écrit-il à messieurs du conseii de préfecture,
je veux l'être et en exercer tous les droits.
Je n'y renoncerai jamais, et je déclare ici,
messieurs, devant vous, devant tous ceux
qui peuvent entendre ma voix, je les prends
â témoin que je proteste ici contre toute
opération que pourrait faire sans moi, le
collège électoral, et regarde comme nulle
toute nomination qui en résulterait. »

*

« Je n'y renoncerai jamais ! » On criait
ça avant 1830. Les capacités et le nombre
éloignés du rtiiç, n'avaient pas les loisir d'y
renoncer à ce droit, ne l'ayant point encore
conquis. Au prix de bien des poitrines
trouées, ce droit nous l'avons, et des ci-
toyens y renoncent.

Quand je dis citoyen, je dis trop. Ne
mérite ce titre de citoyen, si beau, qu'il est
le seul qu'offrent les terres libres aux
grands hommes de quelque lieu qu'ils soient,
que celui qui en remplit les devoirs. Il n'y
a de citoyens français que les électeurs fran-
çais ; les autres sont des sujets. Qui aban-
donne sa souveraineté au hasard , en
temps de démocratie ; serait bien près de
la livrer au premier aventurier venu sous
une royauté.

« #
Les listes où ne figurent point tous les

noms qu'on y devrait voir sont compulsées
par des gens qui y trouvent leur compte.
Eh! tenez, parions que M. Ballue, notre
représentant au Palais-Bourbon, a étudié
de près dans le silence du cabinet préfec-
toral les registres électoraux des Brotteaux
et de la Guillotière. Ce sont deux circons-
criptions qui votent mal, comme l'on ditau
ministère, où il est d'usage de parler en
métaphores. A propos d'un petit article 1 1,
très perfidement inséré dans la loi muni-
cipale,  M. Ballue s'en est souvenu. A
moins que le Sénat, qui n'entend rien aux
choses de notre localité, — le Jardin du

; Luxembourg étant très loin du Jardin de la
: France,—n'ait été inspiré par quelque per-
sonnage influent de chez nous, intéressé à
ce remaniement des listes. Ce petit article,
vous leverrez plus loin.,..enlèvélquatre con-
seillers à la Guillotière pour en faire cadeau
à Perrache, et à ce coteau dé Fourvières
qui a de bons principes, en raison du voisi-
nage de Monseigneur.

'M. Ballue a demandé que le chiffre des
conseillers dépende, non du nombre de la
population, mais du nombre des électeurs
inscrits, ce à quoi M. Lagrange a fort bien
riposté, prouvant que c'est la violation du
principe électoral, et que dans les quartiers
populeux, pour nn votant il y a toute une
famille souvent nombreuse, tandis que dans
les quartiers pieux, par exemple, les com-
muantes fournissent des électeurs qui ne sont
pères que théologique ment.

Mais ce que M. Lagrange n'a point dit,
c'est que le nombre de3 inscrits n'est pas
en rapport avec celui des citoyens ayant
qualité pour prendre part au vote.

# *
Nos députés ont cédé ; entraînés par les

mauvaises raisons de M. Ballue, et par

l'éloquence byzantine de M. Waldeck-

Rousseau, ils ont procédé à cette opéra-

tion électorale qui rappelle un peu les tours

exécutés dans les cercles véreux par des

grecs habiles. Mettons que ces messieurs

sont des philosophes politiques et accep-

tons provisoirement cette mutilation. On

va donc additionner le nombre des inscrits,

on n'aura garde d'inscrire d'office, comme le

veut la loi organique, les citoyens qui de-

vraient l'être. On n'a de ces complaisances

que pour ceux doat on est bien sûr. Ainsi,

grâce àl'indifférence de beaucoup de ses ha-

bitants un quartier d'une grande ville sera

insuffisamment représenté. Je ne crois pas

qu'en haut lieu on en sera marri. Peut-être

même a-t-on déjà félicité M. Ballue. Mais

ceux qui , voient les choses avec d'autres

lunettes que celles dont les verres sont

fournis par le
L
 ministre de l'intérieur, auront

le droit de trouver l'escamotage un peu
 :

raide.

Est-ce que cela servira de leçon aux non-

inscrits ? Est-ce qu'au mois de janvier pro-

chain, les opérations électorales seront plus

laborieuses ? Il le faut !

Une première atteinte est portée à l'inté-

grité du suffrage universel. Il n'y a pas

trop de tous les électeurs pour se mettre en
garde.

Octave LEBESOUK-

S
LE LIVRE JAUNE

On a distribué hier à. la Chambre un Livre
Jaune relatif aux affaires de Madagascar.

Il comprend les documents relatifs à ta pé-
riode qui s'est écoulée entre le 8 décembre 1882
et le 27 novembre 18S3,

Le premier en date est un historique des
rapports de la Franco et de La cour d'Emirne
pendant ces dernières années; le dernier, par-
venu au ministère des affaires étrangères le
2S décembre, contient les procès -verbaux de la
première et 'de la Seconde conférence de
M. Bandais et du contre-amiral Galiber avec
les plénipotentiaires hovas.

Dans l'intervalle qui sépare les dates de ces
communications, le contre-amiral Pierre a pris
iVLiiunga, puis Tamatave ; le consul général
anglais, M. Fackenham, est mort dans ce der-
nier port, où le missionnaire Schaw a été
arrêté ; l'amiral Pierre a succombe à Marseille ;
M. Schaw a été mis en liberté, puis indem-
nisé ; la reine, Ranavalona MànjaKa II a été
remplacée sur le trône d'Emirne par sa nièce
Razafeudrehesi, sous le nom de Ranavalo III ;
à la suite de divers incidents, à Tamatave et
sur d'autres points des côtes de l'île, des pour-
parlers en vue de la paix ont été engagés.
C'est de ces pourparlers que rendent compte
les derniers documents du Livre Jaune.

On remarque que la série de ces documents
s'arrête au mois de novembre, c'est-à-dire au
moment où les rapports entre la France et le
gouvernement hova deviennent plus tendus. On
se demande comment, dans de pareilles con-

.-ditions, u.tï. débat sérieux pourra s'engager
lundi prochain, jour fixé pour l'interpellation
de M. de Lariessan.

*— ~~-.*qsgga^-- . -.
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' ïa. Lalsant arrivera à Lyon, lundi pro-
chain.

Elections officielles. — Un certain nom-
bre de préfets de la région du Midi sont en ce
moment à Paris, mandés par le ministre de
l'inférieur.

Ces fonctionnaires viennent, dit-on, recevoir
des instructions en vue des prochaines élections
municipales.

Quelles instructions ? Y aurait-il indiscrétion
à le demander ?

Révision do la Çfôastitutiari. — Les si-
gnataires de la proposition de révision de la
Constitution, dont l'extrême gauche a pris l'i-
nitiative, sont convoqués à une réunion qui
aura lieu mercredi prochain et dans laquelle
on fixera définitivement le jour auquel cette
proposition sera déposée sur le bureau de la
Chambre.

Les signataires sont au nombre de no dont
55 environ appartiennent à l'extrême gauche
et 45 à ia gauche radicale.

Le général Thibaudin à Itï;Sm-\ - On
annonce que le gouvernement a décidé d'of-
frir le commandement de la 12" dîvisibh d'in-
fanterie, à Reims, au général Thib:'.;rii:i. Les
six mois de disponibilité du général Thib.uidin
expirent le 7 avril.

Interpellation Lanessîci. — M. d-- '•! ihy
a préparé, en vue de la discussion ri:- ; inter-
pellation de Lanessan, qui aura lieu lundi, sur
les affaires de Madagascar, un ordre ...i jour
que M. Jules Ferry a daigne accepte, à l'a-
vance.

Cet ordre du jour, qui est déjà revêtu d'un

nombre considérable de signatures appartenant
aux fractions'lcs plus opposées de la Chambre
— le nom de M. Freppe! y figure à côté de
celui de M. Rouvier, est ainsi conçu :

« La Chambre, résolue à affirmer les droits
« de la France sur Madagascar, nomme une
« commission à laquelle seront renvoyés tous
« les projets de loi et demandes de crédit se
« référant à cette question. »

Jugé avant d'entendre.

Un démenti. — M, Pascal, dans une lettre 'i
adressée an Gaulois refuse la paternité de la
brochure appelée l'Or des d'Orléans^.

I
Mentaaéfct Gaxauettn. — L'inauguration

j du monument de Gàrribetta à Càhors est fixée
au 14 avril prochain.

Les enfants de irowpa. — La commission
relative à la suppression des enfants de troupe
dans les régiments a constitué son bureau.

M. Freycinet a été nommé président, et
M. le g'énéral Defiis, secrétaire.

On a ensuite rendu compte de la discussion
qui a eu lieu dans les bureaux. Il résulte de
cette discussion que la majorité de la com-
mission consent à retirer les enfants de troupe
des régiments et à créer six écoles prépara-
toires.

Dans sa prochaine séance, qui aura lieu
lundi, la commission discutera les moyens
d'application. Elle a l'intention de hâter ses
travaux.

Les transactions parieâ'entaires
La Chambre avait capitulé hier sur la

question du logement des prêtres. Elle
avait repoussé l'amendement Roche, qui
n'obligerait point les communes à indemni-
ser les prêtres n'ayant pas de presbytère.
M. Camille P.elletan faisait remarquer à ce
propos que le seul sentiment anti-clérical
dernière étincelle d'indépendance qui en-
flammait certain jour cette assemblée était
morte.

La cavale a rué. Elle a tenté de rache-
ter la faute politique de vendredi en re-
poussant à une forte majorité l'obligation
aux communes- d'accorder des secours aux
fabrique dont les revenus sont insuffisants.

Un double vote, une balance, cette poli-
tique hésitante est le résultat de : transac-
tions lâches. Le député cité plus haut dit
encore :

« Onsait.quel savant travail de corruption
politique a été. fait sur les honnêtes gens
envoyés' au Palais-Bourbon par la démo-
cratie. Cette ma|orité a été chaussée par
tant de ministères, qu'elle en est quelque
peu éculée. Que lui reste-t-ii, hélas ! de ces
convictions et de ces enthousiasmes d'au-
trefois? Le désir trop ambitieux de deveair
machiavélique, l'envie, plus modeste, d'ob-
tenir des bureaux de tabac (qu'on n'obtient
d'ailleurs généralement pas) et puis cette
espèce de mal'aria qu'on respire da<ns :Pair
renfermé des Parlements, ont étrangement
atteint la foi républicaine d'autrefois. Et
les ministériels d'aujourd'hui tessemblcnt
singulièrement à ceux de l'Empire, du ré-
gime de juillet ou de la Restauration. »

La loi municipale qui vient d'être votée
en est la preuve, le Parlement n'est plus
que le premier serviteur du pouvoir. C'est
le suffrage restreint qui gouverne parla ca-
pitulation perpétuelle des élus du suffrage
universel .

.A. LA C HCA.3S<I 33 :B,;B

MM. Wadittijtoa et ïïïartia NacUmî
déposent sur le bureau de la Chambre une
proposition de loi sur la réduction des heures
de travail et sur le travail des femmes et des
enfants dans les manufactures.

A la Chambré, l'amendement accordant des
secours aux fabriques, dont les revenus sont
insuffisants est repoussé par 378 voix contre 9;,.

ï/ensezatble de la loi est adopté.

1:1. Charbonnier dépose son rapport sur
l'organisation municipale de Paris.

Sur la proposition de M. Sigismond Lacroix,
la discussion est fixée à samedi.

La Chambre- commence la discussion de la
loi sur l'avancement de l'armée.

-A.TT S-ÉÏ^TAT
Le_ Sénat adopte en première lecture, la pro-

position Bérenger qui est un grand progrés
, sur celle de M. Reinach, sur les moyens pvc-
\ JBjntifs propres à combattre la récidive.

' Il vote qu'il sera passé de suite en deuxième
délibération.
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On craint qu'il ne soit .pas possible d'entre-
prendre l'attaque de Hang-Hoâ avant le mois
de mai, par suite de la nécessite d'attendre que
la crue des rivières soit asse.; forte pour per-
mettre à nos canonnières de remonter le fleuve
Rouge jusqu'à la hauteur de cette ville.

Une dépêche de l'amiral commandant au
Tonkin , datée d'Halohg , annonce que le
Mytko attend pour partir d'avoir reçu Ses
blessés de Bac-Ninh ; le K'ersaint partira
quand le général Millet renverra l'Aspic ou le
le Lynx.

Plusieurs députés, amis du ministère ont
parlé hier, à la Chambre, de l'intention qu'au-
rait M. Jules Ferry et de l'espérance qu'il a
d'obtenir une forte indemnité de guerre du
gouvernement chinois.

Le chiffre de 300 millions a même été arti-
culé par quelques-uns.

On. ajoutait que,' dans les entretiens que le
représentant de la France avait pu avoir an-
térieurement avec Li-Hung-Chang, le principe
d'une indemnité à payer par la Chine avait
paru être admis.

Enfin, il était même question de l'emploi
que l'on ferait do ces 300 millions, destinés à
payer les irais de nos expéditions au Tonkin
et à Madagascar, et même à achever de solder
la carte en Tunisie.

Le Hiaistre de la marina a reçu du
général Mibot la dépêche sui-vaate :

-«.Hanoï, 22 mars.-— La citadelle de
Thaï-lNTiguyen a été enlevée par le gé-
Bérai BriOre de l'isîeç elle était def&n-
due par des -Clitnols. On' y a trouvé de
grands approvisionnements et des mu-

. nitioas.
 La général Brièro reviendra à Hanoï
le 23"; il rapportera da nombreux dra-

Vpgaax. et 40 canons. 
Le général Négrier est revenu le 20

à Hanoï.
Les quatre croit de grands- officiers

do la Légion -d'honneur votées par les
«âhamfarea, se.roat ac&asdèes e.tar géBé»
raux HElllot, Négrier, Drière et l'amiral
Galibert.

Lyon sans Égoutiers.

Le service des égouts est en suspens. Lyon
n'a plus d'égoutiers. Cependant Lyon a tou-
jours des ruisseaux, de la boue et un entrepre-
neur|municipal.

Les ouvriers dont le travail est si pénible ont
demandé à leur patron une légère augmenta-
tion de salaire. Celui-ci ne se contentant pas

. de passer à côté du cahier des charges, il peut
encore que les ouvriers ne puissent pas vivre.
— il les a mis tout simplement à la porte.

M. l'entrepreneur est lugubre en ses pro-
cédés ; il veut non seulement faire périr ses
employés dinanition.il rêve encore de faire mou-

rir les Lyonnais par asphyxie.

Le besoin de nettoyer les égouts se fait vive-
ment sentir. Nous appelons sur ce point
l'attention de la municipalité. Si M. l'adjudi-
cataire veut nous laisser, comme les soldats
anglais, dont parle Courrier « croupir en notre
jus, » rien de plus simpie à la Ville, c'est de
prendre le service à son compte.

....—, . 4$»—-~

LES ANGLAIS AU SOUDAN

L'amiral Hewet a publié une proclamation
abrogeant celle par laquelle -une- somme d'ar-
gent était promise pour la tête d'Osmail-Digma
et déclarant qu'à l'avenir aucune récompense
ne serait offerte pour la prise d'un chef en-
nemi.

Un soldat égyptien, qui a pu s'échapper,
rapporte que tous les Cheiks sont'encore avec

Osman-Digoia, qui a invité toutes les tribus à
venir le voir pour prendre lc.-> dispositions né-
cessaires pour un nouveau, combat.

Un journal arabe rend compte d'une entre-
vue awe le Mahdi. Celui-ci dit ne s'être point
proclamé prophète, il déclare qu'il fera mettre
a mort le gcVier.il Gordon si ce dernier cher-
che à gagner ù sa cause, à prix d argent, les
pauvres mulsumans.

Le correspondant du Daily News télégraphie
du Caire : Khartoum est bloqué, à l'exception
du coté qui regarde le fleuve.

Il n'y a plus d'espoir que dans 1 arrivée des.
troupes anglaises.

 . — . «ggw-   ~~

LES ASSASSINATS DANS LES HOPITAUX
On vient d'acquitter cinq infirmières laïques

de i'hOpiia! de Laennec, prévenues d'homicide
par, imprudence sur la personne de la jeune
Eugénie Leprou.

Nous relevons ces considérants typiques :
« Attendu que l'organisation défectueuse du

service des médicaments à l'hôpital de Laennec
pouvait facilement amener des confusions ;

« Que le soin du dosage de ces médicaments,
généralement préparés par grandes quantités
à la fois, était abusivement laissé à des fuies
de service n'offrant pas toujours des garanties
suffisantes, d'âge, d'expérience et desom, etc.»

Il résulte dé ce fait tju'un homicide a été
commis,; niais que les vrais coupables sont les
chefs de service de l'hôpital.

Puisqu'on avait trouvé bon de poursuivre
cinq femmes, pourquoi ne poursuit-on pas
aussi les personnages plus importants, dont la
responsabilité doit être plus giande ?

Ce fait se renouvelle souvent, dans presque
tous les hôpitaux, le soin de doser les médica-
me.its est laissé à des personnes du service,
absolument inexpérimentées. Si un tribunal se '
donnait une bonne fois la peine de frapper les
vrais coupables, il se ferait moins d'assassinats'
dans les hôpitaux.

7 M ï f(fît!? f P f H fi f B

MM. LAGRANGE ET BALLUE
L'art. 11 de la loi municipale est ainsi conçu,

paragraphe 2 :
<< La commune peut être divisée en sections

électorales, do.it chacune élit un nombre de
conseillers proportionné au chiffre de la popu-
lation...»

Sur cet article, M. Ballue a demandé la pa-
role et s'est exprimé ainsi :

« Messieurs, je n'ai qu'une simple observa-
tion à présenter au, sujet de l'article IL je
viens demander à la commission qui je crois est
d'accord avec le gouvernement, de reprendre
le texte adopté par le Sénat, en ce qui concer-
ne les communes qui sont divisées en plusieurs
 sections "électorales,

« Le nombre de conseillers à élire, d'après
le texte di Sénat est proportionnel au nombre
des électeurs inscrits et d'après la rédaction de
la commission, la proportionnalité est basée sur
la population. Il y a une raison décisive à mon
a ris, pour faire adopter la rédaction du Sénat:
c'est que celle de la commission constitue une
faveur intimer it e' pour certains arrondisse-
ments dont le chiffre de la population se trouve
accru par de nouveaux éléments étrangers et
cela au détriment des sections composées exclu-
sivement de français.

« Or,, il est incontestable que le nombre des
conseillers à élire doit être proportionnel au
nombre de intéressés, c'est-à-dire, dans ce cas
particulier, des électeurs inscrits. Voilà pour-
quoi je demande le rétablissement du texte du
Sénat. (Très bien ! très bien ! — aux voix!)

M. le Rapporteur. La commission accepte.
lï. Lagrasjgë. Je demande la parole,

. - '  i
M, le Président. M. Lagrange à la parole, j
ïcî. 2..agrange. Je prie la commission de vou- j

loir bien accept r le renvoi de l'article II, bien |
qu'elle ait déjà fait conuaître sa décision : que j
je me réserve da combattre, sieile la maintient j
parce qu'il y a lieu de revoir non seulement le
deuxième paragraphe , mais aussi le qua-
trième.

Lorsque j'ai eu l'honneur de prés mter à la
commission certaines observations, M. Anto.-
nin Dubost s'est rendu compte de l'exactitude
des faits que j énonçais, et il a immédiatement
proposé une rédaction. Li'nterpré'.ation qu'il
en a donné m'accordait toute satisfaction.
Mais, aujourd'hui, en examinant le projet et
en appliquant son texte à la situation de Lyon
en étudiant l'enchevêtrement de la division ela
cette ville par cantons et arrondissements, il
est facile de s'apercevoir qu'.jfn créerait ainsi
deux sections qui auraient chacune quatre con-
seillers à élire et que, pour l'une, on compterait

1 1,300 à 1,350 électeurset pour l'autre 3,000 élec-
teurs.
*•«.»•»•«•••••*.

Le Rapporteur dit que la commission avait
d'abord proposé à la Chambre le texte primi-
tif par cette considération bien simple que,
dans notre législation électorale, il est de règle
générale que l'élection doit se faire d'après" le
chiffre de la population, mais qu'après avoir
réfléchi sur les observations de M. Baliue, la
commission demande à la Chambre de se ran-
ger à l'avis du Sénat.

. . . C'est aussi, comme le dit l'honorable
M. Munier au Sénat, que, dans une section de I
la ville de Lyon, il y a, sur une population de j
94,000 personnes, plus de 40,000 étrangers et
nomades.

M. Lagrange. C'est une erreur ! Il y en a
4,000 et non pas 4o,ooo. (Exclamations).

Un membre à, gauclis. C'est anti-démocra-
tique.

Le Rapporteur. On médit que c'est' anti-
démocratique ; je trouve, au contraire, qu'il
est très démocratique de chercher à établir I
une juste proportion entre les différentes sec-
tions d'une commune.

Du reste, pour éclairer la Chambre sur ce
point, j'ajoute que la modification votée par le

" Sénat a été adoptée sur la proposition des ho-
norables sénateurs du Rhône et, si' je ne me
trompe, sur la demande même de l'Adminis-
tration municipale de la ville de Lyon,

Si. Lagrange. Messieurs, je persiste à de-
mander le renvoi de l'article à la commission.

Les arguments que vient d'apporter l'hono-
rable rapporteur ne sont pas exacts au point de
vue dès faits. Il a titè une circonscription de :
Lyon, 'dans' laquelle, d'après lui, il y aurait
40,000 étrangers, alors- que le chiffre- n'est que
de 4,000 et quelques cents. Pour les circons- j
criptions où vous croyez que le nombre des
étrangers est si considérable, -il y a un autre
•rapport que celui qui a été présenté au Sé-
nat, qui indique quelle est en réalité la popu-
lation française : c'est le tirage au" sort. Eh
bien, il y a plus du double de conscrits dans le '
troisième arrondissement que l'on vise, que
dans le cinquième qui va avoir une représenta-
tion plus grande. ' ,

M. Ballue. Voulez-vous me permettre une
autre observation ? De deux choses l'une ; ou
ceux dont vous parlez sont inscrits surles listes
électorales ou ils ne le sont pas.

S'ils ne le sont pas, tout mon argument reste
debout. S'ils sont inscrits, vous n'avez rien à
craindre pour les intérêts que vous entendez
défendre,

M. Lagrasîge, la population française ne
se compose pas exclusivement d'électeurs, il y
dans les quartiers populeux les femmes, les
veuves, les enfants. C'est précisément à ces
quartiers populeux, qui sont les plus étendus,
qu'il faut une représentation plus considérable,
parce qu'ils ont besoin d'une sollicitude plus
constante de l'administration (très bien).

C'est précisément la base de la population

ÏB&.'tsM'.ï.Tàfcirjï!  . -,i-.  '-;-:.  -i-v. '"". 1 '.. . - . "; „',;,." — —

qui est un principe consta .t. Je n'ai retrodJ
dans nos lots, électorales d'autres exceptigH
que la loi de 1851.

M. Fioauet. Et nous avons assez lutté <,-,.
l'empire! "--"--

M. Lsqrange... qui avait en vue les élejj
dons po'iiiques, non :es élections munie:-,-, ..."
Je parie d'élections politiques, dans ce cas ol
comprendrait jusqu'à un. certain point la çjjj
trine que l'on propose, car on élit des repli
sentants de la "France, qui s'occupent des 1
térêts ce la France, tandis que dans 1rs <->:„','
ttons municipales, on élit des conseillers nm-j
cipaux.

Lorsque M. le rapporteur vient dire quel
sectionnement n'intéresse cjue les grandes ville!
C'est là encoro une erreur. On a protesté 0'
a eu raison, et je proteste également. X0l,.
avons un certain nombre de communes formant
la banlieue de Lyon, qui sont divisées en g3
tions. Eh bien dans votre système, vous accJÏ
dez une faveur à telle ou telle section oara
qu'elle compte sur son territoire un couvai
dont tous les membres sont électeurs, tandis
que dans l'autre section tous les habitants sont
pères de famille. Votre système élimine m
femmes et les enfants de. ces pères de familil

Il y a encore un autre aigument, c'est celui
ci : vous savez comment se divisent les lis«j
è ectorales, le maire inscrit d'office quiconqa
est populaire dans la commune et paye certain
droits.

M. Lôroîs. On n'inscrit pas tous les pro-
priétaires.

ï&. Lagrange. Il est ' dit dans la loi orgarij
que électorale, que le maire inscrit d'offM
telle ou telle catégorie d'électeurs.

M; Ziorois. Mais pas tous les propriétaire!
If. Lag-range. Je ne croyais pas que la dij

cussion viendrait aujourd'hui, sans 'cela j'aurai;
apporté le teXte.de la loi organique qui ne m
paraît pas contestable

' M. le comte de'Lanjuinais- Demanda
le renvoi à la commission pour qu'on ait î
temps de lire les textes.

M. Lagrange. Je croyais d'autant mo'a
que la discussion viendrait aujourd'hui que 1
ne savais pas quelle décision la commissioti
avait prise.

Dans tous les cas, les quelques observation!
que j'ai eu l'honneur de vous présenter, l'onpîi
sition que je rencontre de la part de quelqull
uns de mes collègues, me paraissent indiqua
là nécessité du renvoi de l'article à la commis-
tion. Je persiste à demander en ce qui con-
cerne non seulement le second paragraphe,
mais aussi en ce qui concerne lé'iparagaapH
suivant dans lequel je propose un - changement
de forme et dont l'interprétation n'est pas ap-
plicable au sectionnement de la ville de Lyon,
(mouvements divers}.

Mi WalAeck-BoUÊseau. Il me semble, que
l'honorable M- Lagrange a confondu deux opé-
rations qui sont absolument distincte.

Il y a une première opération en preuve J
laquelle il faut se mettre quand on recherche
quel sera le nombre des représentants munici-
paux d'une ville. Il est très certain qu -, ce<notn
bre devra être plus ou moins considérabh
suivant que l'importance de i'agglomératioi
sera plus ou m.ins grande. Et j'admets trj
bien qne par l'évaluation de cette importance
d,une ville on n'aille pas faire de distinction
arbitraire qu'on prenne la ville dans l'état ot
elle se _ présente et qu'on ne fasse pas dis-
distinction des étranger, Aussi, toutes les fois,
qu'il n'y a lieu à sectionnement la difficulté CE:
présence de laquelle 'nous trouvons rie -se pré-
sente pas, mai s- si vous admettez au contraire
que dans une ville comme Lyon il soit néces-
saire dç fixer un sectionnement, voila la que;:
tion qui se pose.

, Plus il y aura de collèges électoraux pot!'
une même ville, plus un de ces collèges aura
de représentants, et moins un autre coîlègï
çlectoraL en conservera. ' Comment fera-t-'o;
la répartition ?

' Eréuilleton.' <lo TA.V K'NTIR, (8)

Coureur des Bois
Par Gabriel FERRY

Quelques corbeaux qui voltigeaient, en
croassant, d'arbre en arbre, et le cri des
chachalacas qui saluaient le jour naissant,
interrompaient seuls le profond silence des
bois. Bien que le soleil répandît déjà quel-
que cha'-eut', la brume épaisse, qui dans ces
dimats s'étend la nuit comme un voile,
commerçait seulement à se dissiper, lais-
sant encore d'épais flocons accrochés 'aux
sommités des arbres de bois de fer et des
megçuitcs (rromrniers). Les restes d'un
rrand feu, allumé sans doute pour combat-
tre la froidure de là nuit, servaient alors à
préparer le repas de l'unique habitant de ce

village.
De petites gale' tes de farine de froment

et quelques morceaux de viande séchée au
soleil se tordaient sur des tisons ardents,
sans que l'homme à qui cechétif repas était
destiné parût beaucoup s'inquiéter des pro-
pres trbp rapides de la cuisson. Non loin de
fui, âvetunè frugalité comparable à celle

de son maître, un cheval paissait l'herbe
rare et flétrie qui croissait sur la lisière du
bois et qui frémissait sous la brise du matin.
Contre l'usage, ce cheval n'était retenu par
aucun ï entrave.

Le costume du cavalier consistait en une
veste sans boutons, qu'on passe par le cou
corn ne une chemise, et un large pantalon,
le to it en cuir tanné d'un rouge debrioue.
Ce pantalon, ouvert à partir du genou jus-
qu'aux talons, laissait voir les jambes en-
tourées de peaux de chèvres tannées et es-
tampées. Ces bottes informes étaient assu-
jetties par des jarretières écarlates, dans
l'une desquelles était passé un Ion couuteau
dans sàt;£;aîne, de façon qu'assis parterre ou à

cheval, le manche en fût toujours à. la por-
tée de la main. Une ceinture de crêpe de
Chine rouge, un large feutre, dont la forme
était entourée d'un cordon ou toquilla de
perles de Venise, composaient un pittores-
que costume, dont les couleurs étaient en
harmonie avec celles du zarape sur lequel le
personnage était couché.

Ce costume indiquait un de ces hommes
accoutumés à galoper au milieu deshaliiers
épineux, des savanes d'Amérique, et qui,
dans leurs expéditions, soit qu elles aient
pour but une battue ou toute autre cause,
dorment indifféremment sous un toit ou à
la belle étoile, dans la plaine ou dan? les
bdis. I! y avait dans la physionomie de

celui-ci un singulier mélange de férocité
brutale et de bonhomie railleuse. Au total,
sonnez recourbé, ses sourcils épaix, ses
yeux noirs,' brillàn^de-te.mps à autre d'un
feu sinistre, démentaient trop l'expression
de sa bouche, parfois souriante outre
mesure, pour ne pas inspirer au premier
aspect une vive répulsion mêlée dé terreur.

Malgré l'apparence dé vigueur de sa
haute stature et l'expression formidable de
ses traits, des extrémités presque fluettes,
quelque chose de voilé dans son regard,
révélaient la nature toujours incomplète du
créole américain.

C'est un fait digne de remarque, qu'à
l'Européen, seul, éternel "conquérant des
trois autres mondes, Dieu a donné ce qu'il
a refusé à l'Américain. du Midi, à l'Africain
et à l'Asiatique, l'esprit -d'investigation qui
scrute, l'intelligence qui conçoit, le .génie
qui crée, la force qui exécute, un.e'orga-
nisation complète, en un mot, une âme
d'acier dans un corps de fer.

Une courte ' carabine, déposée près du
cavalier, achevait, avec le long couteau
passé dan? sa botte, d'en faire un dange-
reux compagnon à rencontrer dans "les
déserts.

II était évident, à la nonchalance rie son
attitude, qu'il attendait quelqu'un. ; mais,
comme tout prend drms le désert de larp-r-s
proportions, après avoir fait pettt-être trois

journées de marche pour gagner leiieu où |
 se trouvait, le bandit, car tout semblait cr

lui désigner un de ces hommes hors la lo :

le bandit, disons-nous, ne semblait pé
éprouver cette attente fiévreuse qjjii.àgitl
si souvent le premier arrivé au rendez-vo ,
au milieu d une cité populeuse. Dans 1
désert, celui, qui a franchi cent lieues petf.
attendre cent heures; dans les grand-'
villes, au.^feiire, où la vie se pnesenl
comme un t*#rfènt entre- deux rives resp-
rées, une heure de m;>- ne ne compe:
qu'un quart d'heure d'attente tranquille :
car la course y devient un voyage, Je ciua
d heure y devient un siècle.

Aussi, qàand ie bruit des pas d'un che-
val arriva à son oreille à travers les p: -
fondeurs de la forêt, l'inconnu se content
de rhanger tranquillement de •positionj
tandis que son cheval hennissait j'oyeusc-
tneat en levant la tête. Il écouta. Le? m
se ralentissaient comme si le cavalier hésl
tait; enfin, au point d'intersection de? déni
routes partit un rtyjvel arrivant. C'éta|
un homme de haute taille, à la bar!-
épaisse et noire, vêtu de cuir, comme 11
premier personnage, et montant un cî-ev

 :

qui paraissait aussi robuste ou'ae-i'e. C-'
deux ho'fiîmès firent, en s'apercevait, \i
môme réflexion, justifiée par leurs minel
également suspectes. Gabriel FF.RR V

('La raiff è demain)
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Te prends pour hypothèse - car je ne veux

pas faire de chiffres incertains — la- ville ait
ï von et je suppose que, ainsi que l'affirmun

un d"'ses honorables représentants, il y ait de

desquartiers de la ville où une .population

étrangère considérable se trouve cantonnée, et

que 'dans d'autres qnartiers, il n'y eut pas de

population étrangère.

Vous avez commencé par aire qu il y aurait

-•-j conseillers municipaux, vous dites^ ensuite

'('u'on les nommera par le moyen de deux sce-

llons, et quand il s'agira de savoir combien il

vaura de conseillers municipaux pour chaque

.section, vous tiendrez compte des 3 ou 4,000

italiens qui font partie de la population 1 Ce

serait la négation absolue du droit électoral.

Vous arriverez à ce résultat que, par ce

système, une fraction minime du suffrage uni-

versel ayant le droit de voter, pourrait nommer

un nombre de représentants plus considérable

que la portion de la ville -ou même de la

commune qui contiendrait un nombre supc rieur

d'électeurs.
je crois que ces observations justifient suffi-

samment, messieurs, la demande que je fais

à la Chambre de ne pas prononcer le renvoi à

la commission. (Très bien ! très bien ! )

Rî. Ernest JLefivre. M. le Ministre de

l'intérieur veut-il me permettre de lui faire re-

marquer que dans ces différents sectionnements,

cru' la jusqu'ici proposé pour la ville de Paris,

ii s'est toujours appuyé sur le chiffre de la po-

pulation et non pas sur celui des électeurs ?

M. Exigôtte lïelattre. Très bien !

H. le Ministre de rintorïemvje n'en ai

proposé aucun.
K. Erneât Gëfè'VTé. C'est cependant du

Ministre que la commission recevait les ta-

bleaux.
M. it* Président. Je consulte la Chambre

eur la demande de M. Lagrange de renvoyer

l'article II à la commission.

Le renvoi mis aux voix n'est pas ordonné.

('Extrait du 'Journal officiel).

Le maintien de l'article 11, tel qu'il a été ré-

digé par le Sénat, enléve:a plusieurs conseillers

municipaux à la Guillotière pour les reporter

du côté de Saint-Jean et de Perrache.

__ „—,—, ^gjs*.—' :
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CATASTROPHE BtiHKE BOUVËLLE
Un nou. vol accident s'estpreduit rue

St-î>Oïiïs, clans la maison foisaixt l'an-

gle du boulevard 1 tonn e-Nou-vcllo on

a ottlieti l'explosion (lecesjours der-

xa loris. .*

M. Glraudt, cbcfda laboratoire mu-

nicipal, cliarse tlo faire les expé-

riences a été blessé.

BANQUET LESSEPS
Les entrepreneurs français oiXrerit

un "banquet à SI. <l.o Tjossscps,

COMMISSION DES 44

Xoa commission des 44 a entoridu les

«léléftiiés des cliamtotres syndicales do

l'exportation et ceux, oés tapissiers.

GRÈVE wmm
Kc xi otï-i tore dos grévistes augmente

à Ansin.
Berne 82. — tr^e conseil fédéral a ex-

pulsé de Suisse, quatre anarcaiistt's,
su-jets allemaads ou autrichiens,

fsi -PBrtl™:-ATïXÏ'ÏT*T A'PJtSlIS

On annonce que M. PerraudJn, cora-
mJssaira .spécial à Lyon, va être ap-
pelé à occuper un poste iniporïadt à la
direction d.e i.\ Sûreté gàuprale au Kir
nistère de l'intérieur.

É0K0S3 DES !?ÏÏÉATES3

Grand-S'heâtt"».

Aujourd'hui dimanche 23 mars, à 1 heure

et demie, concert donné par M. Rubinstein.

L.e soir : Roméo et Juliette, grand opéra en

5 actes et 7 tableaux, paroles de MM. J.

Barbier et Carré, musique de Gounod.

Tïieàtro des £fele#th -.-s.

La p"emière des Bourgeois de Pont-Àrcy, co-

médie. en cinq actes, de Surdon, nous a fourni

une fois de plus l'occasion d'applaudir Mme

Marie Laurent, qui joue le rôle de ÎVlme de

Sain:- André, avec un talent remarquable. Au

.:.' et au 5 0 acte, elle a enlevé les applaudirse-

ments de la salle entière. Du reste, la pièce

marche avec un ensemble parfait. ,

Aujourd'hui dimanche, troisième représenta-

tion de : les Bourgeois de Pont-Arcy, comédie

en cinq acte?, de V. Sarc'ou. Mme Marie- Lau-

rent remplira le rôle de Mme de Saint-André.

Chaque année, à fa fin de la saison théâ-

trale, la direction donne une soirée an béné™

lîce des machinistes du Grand-Théâtre et tic*

Cèles tins.

Cette représencation est fixée à Mardi piroi

chatn. On donnera l'Africaine

L'oeuvre de Meyerbeer arrêtée en plein suc-

cès fera salle comble nous en sommes certains,

d'ailieurs le public tiendra à venir apporter

son obole à tous ces iravadhu,«s de la scène

qui s'ils n'ont pas le rôle le plus glorieux n'ont

pas non plus le moins pénible.

CHROMPE" ilGIGSALE
Màcon. — Un fou furieux. — Jeudi matin,

le nommé Perruche, âgé de 50 ans, tailleur de

pierres, rue de Lyon, pris tout à coup d'un

accès de folie furieuse, s'enferma chez lui et

se mit à jeter par la fenêtre tou« ses ustensiles
de ménage.

Il fallut, pour arrêter ce forcené, l'interven-

tion de la force publique.
Perruche a été enfermé dans un cabanon de

l'hôpital, en attendant son transfert dans une

maison d'aliénés.

Une -simple question._ — -Dans son nu-

méro d'aujourd'hui, la Petite Tn'imie répu-

blicaine, de Cluny, pose la question suivante :

Est-il vrai que depuis quelque temps les

membres de la commission administrative des

hospices de Mâeon aient presque tous démis-

sionné, et qu'il soit impossible de réunir la

commission en nombre suffisant pour déli-

bérer?
Si, ouï, pourquoi ces démission- ?

Théâtre. — Dimanche, 23 durant, pour la

clôture de la saison théâtrale, grande soirée

extraordinaire, qui se compose de : les Aven-

tures de Mandrin, l'Heure du Berger.

Bureau à 6 h. 3[4. Rideau à 7 h, ipL

Cavalcade à S.&!ut-So-rl!E, — La petite

commune de Saint-Sorli.n, organise pour di-

manche 23 mars, une grande cavalcade au

profit des pauvres et du Soucies écoles^ laïques,

avec le concours de la société musicale des

Enfants de la Roche-Vineuse.

Le défilé commencera à une heure.

Le soir à 7 heures, grand bal masqué,
A. "L.ÉTHY.

Vienne. — Hier soir samedi, la Société cho-

rale : La Lyre Viennoise, sous l'habile direction

de son chef, M. Saudier, donnait à ses mem-

bres honoraires son concert annuel.

Son programme, des mieux composés, a

une fois de plus procuré à ses n.iaib'raix spec-

tateurs une agréable et charmante soirée.

A Ht Cx

Berthet, commis greffier du Tribunal civil,

vientd'être arrêté sous 1 inculpation de détour-

nements s'élevant, dit-on,à quinze mille francs.

A 1:AA.IJUJM> hljim
A -NOS LECTEURS

Le succès du journal /.'Avenir a dépassé vos

prévisions. Commençons d'abord par remercier

nos lecteurs de leur empressement: Ceci, fait,

assurons-les que nous ai'ons pus nos mesures

pour satisfaire d'ici quelques jours aux nom-

breuses domandes qui nous sont adressées de tous

les côtes.
A l'aide d'un nouveau, numiro'f.ïr mécanique,

exécuté spécialement pour nous à Paris, ci d une

puissante machine Mari non i. Nous serons à

même de faire face à toutes les exigences im-

périeuses, résultant, d'un succès aussi rapide

qu'inespéré.

La réunion générale ' des tisseurs aura lieu

aujourd'hui, à -9 heures du matin, h l'A.lcazar.

Voici l'appel adressé aux tisseurs.

Citoyennes, citoyens,

, Après quatre mois d'un travail opiniâtre,

nous' venons, avec le concours dcs'commis'ions

de section, dont le dévouement a été ù la

hauteur de la tâche que vous leur ave::- confiée,

vous rendre compte de ce que nous avons fait.

Vous remarquez, et cela est d'un bon présage

pour l'avenir, que jusqu'à ce- jour aucune pro-

or-faiiisàtton et que c'est à boa. droit que nous

avons pris pour titre : -Union des Tisseurs.

Les résultats de nos travaux rie" se feront pas

attendre. Isolé et detondaut s.p,n au; rot farti-

culier, le travailleur est faible et vaincu d'a-

• varice, Uni et solidarisé avec ses collègues, i!

apporte toute la somme de force et de Savoir

dont il dispose à la défense, de l'intérêt com-

mun, et- devant cette cohésion de capacités et

de volontés, luttant pour le droit a l'existence,

il ne saurait v avoir qu'un si al résultat : là

vicfiiire.

Votre commission d'études vous fait part

aussi dès modification statutaires qu'elle a clas-

sées selon la majorité des rapports et des vtpûx

qui lui sont 'parvenus de toutes parts. Ce

projet, étudié en assemblée pliniere de toutes

les commissions a -été remis en délibération

dans toutes les sections. Nous le soumettons à

votre approbation eprès la double sanction

qu'il a reçue ; amendé selon la' volonté des

majorités , nous espérons que vous le voterez

en masse car il est l'œuvre de tous

En présence du devoir qui s'impose à chacun

da nous, dans la situation présente, nous es-

pérons que pas un adhérent ne manquera

à cette grande assbrablce pour sanctionner, par

un vote solennel la vaste réorganisation de la

corporation.

La Commission des Vingt et. un.

Suici.e'.-n

Hier, vers 2 heutes du matin, le concierge

du n° 65 de la rue des Trois-Pienss,, était

réveillé en sursaut pàrM* Ollivîe'r qui venait

le prévenir du suicide de son mari.

M. Oliivier était, un honnête serrurier dont

les affaires étaient loin d'être prospères, lundi

prochain, l'aïfeniWée de ses ctvao.iers devait

lui accorder un concordat, le m :' heureux n'eut

pas le courage d'attendre cette svprème res~

source commerciale.

Dans la nuit il se leva et descendit dans

son atelier où il se fit au cou une profonde

blessure après quoi il se pendtt.

Le commissaire rie police assisté du médecin

de la société des serruriers vint faire les cons-

tations légales.

La mort paraissait remonter à quelques

heures. Oliivier était âgé de ûo ans et jouissait

dans son quartier de l'estime générale.

- r-7.'-.,,-.J: '- -.-:-.•*-•..- v ' -..---- ..... r..., HJ:

Poussé par la Faim

Emmanuel Bourdel, graveur sur bois, de-

meurant rue de l'Aima, 14, se trouvait sans

ressources ; pour calmer sa faim il prit un

pain de trois livres à la devanture d'une bou-

langerie de la rue Vieille-Monnaie, et se sauva

avec. Arrêté par les gardiens de la paix, il fut

conduit à la Permanence.

Amateur de bottines

Jean-Baptiste Royer, .âgé de dix-sept ans,

demeurant rue de la Villette,"vend des paquets

de bois aux ménagères. Les bénéfices de ce

commerce ne lui permettant pas d'acheter d'é-

légantes chausssures, il choisit hier deux paires

de bottines à l'étalage de M. Michel, cordon-

nier, rue de Chartres, et les emportait, ou-

bliant de les payer.

Cet oubli lui a valu d'aller faire 'un tour au

Dépôt.
Disparition

M. Marius Ronget, trente-huit ans, demeu-

rant cours Lafayette, 1, et employé chez M.

Guillot, régisseur d'immeubles, place d'Albon,

n° 6, a quitté le domicile conjugal depuis le

18 courant et n'a pas reparu depuis. Depuis

quelque temps, paraît-il, il s'adonnait à la

boisson.

— Les enfants Visconti (Charles et Domi-

nique) dont nous avions annoncé là disparition,

sont rentrés au domicile paternel.

Mort subite

Les voisins de M. Joseph, Duc, demeurant

avenue de Saxe, 163, étonnés de ne pas le voir,

pénétrèrent chez lui et le trouvèrent mort ; il

était assis sur une chaise et paraissait dor-

mir.

Le docteur Boyer, mandé aussitôt, a cons-

taté le décès, qui était dû à une hémorrhagie

cérébrale.

Objets trouvés

Mlle Bernard, demeurant rue de Vauban,

37, a déposé au commissariat de police un

paquet de linge, qu'elle a trouvé sur la passe-

relle du Collège.

.Mme Boudignon ménagère, cours Perrache

22, a trouvé près de l'octroi de la Mulatière un

sac contenant plusieurs Outils de maçon et une

masette de militaire.

Mme Demoravel , demeurant avenue de

Noailles, 38, a trouvé au Parc de la Tête d'Or,

un porte-monnaie contenant une peti e somme

d'argent et un récépissé du chemin de fer.

Arrestations

Léonard Ddvillard, mégissier ; François

Masson, manœuvre ;'Jean-Marie Rochait sculp- .

tour ; Jean Scupel, teràssier ; Antoine Perizol,

journalier ; veuve Millet et François Gorrety,

trouvés sur la voie publique sans ressources et

sans domicile, ont été arrêtés pour vagabon-

dage.

Adultère

Hier matin à 5 heures j-72 le commissaire de

police du quartier, requis r^ar un mari infor-

tuné, s'est présenté au domicile de M. Pierre

Garrin, charron rue Sébastopol, qui se trouvait

alors en compagnie de Marie Payre, femme

André, dévideuse.

Le cas a paru clair au magistrat et les deux

complices ont été arrêtés pour adultère.

Chronique du feu

Un feu de cheminée s'est déclaré hier dans

le logement des sœurs St-Joseph, rue Luizerne

I 10. (quelques seaux d'eau ont suffi pour l'etciu-

| dre sans causer le moindre dégât.

A 2 heures î/2 du matïri un commencement

i d'incendie se déclarait dans un tas de ouate

déposé- sous les voûtes dé la gare St-Paul. il

tut. aussitôt éteint par quelques gardieas de la

Ivrogne Turbulent

Claude Gc'noud, tisseur, ru.; du Chariot

d'Or, 20, avait bu un léger coup dans la soirée

d'hier ; à- I heure ,1/2 du matin il frasait du

tapage sur la place de la Croix-Rousse lorsque

les gardiens de la pais l'invitèrent, à se taire.

11 leur répondit par des insultes et pour ce fait

fut arrêté et conduit au poste

Ecoles Hforïiiale.3 du Rbône

C'est à .l'inspection académique, rue de la

Républque; 60, que les aspirants et aspirantes

doivent déposer leur dossier d'inscription com-
posé des pièces .".uivantes :

1° Demande d'inscription portant indication

j des -écoles fréquentées depuis i'àge rie \z

ans.

2° .Acte de naissance constatant ciue le can-

didat aura 15 ans au i'"' octobre 1884.

3.9 Certificat d'études. (Si le candidat n'en

était pas pourvu"; il devrait s'engager à pro-

duire ce titre avant le concours d'admission )

: 4° L'engagement, de servir pendant dix ans

dans l'enseignement public.

5" L'autorisation du pare ou du tiMui ,

pour contracter cet engagement . l'engage-

ment de rembourser bs.frai:: dV ; : -- - ,-' t(' s .

puant, au cas où ii quitterai'; l'a .. bu \\ n-

seitrnernent avant la réaUsaîîc*1 ' ''-...- •.-

/;, la Korjjue.

On a retiré hier, vers le ponton du quai St-

Antoine, le cadavre (l'un homme paraissant

âgé de 30 à 33 ans, mesurant 1 m. 72 c. avec

favoris et moustaches blonds, vêtu d'un panta-

lon et d'un paletot en drap noir, gilet marron;

le tout recouvert d'un double vêlement en

toile bleu:, chaussé de galoches.

Dans ses pèches, on a trouvé un catéchisme

du diocèse de Citrtnont, un miroir et fa somme
. de 17 fr. 65.

_I1 pa-a't avoir séjourné un mois dans l'eau.

Rien n'indique son identité.

Criée delta Blarée (du 16 au"22
T
mars inclus).

Marée fine .... 3 50 à 5 »» le kilog.

— ordinaire. . I 25 à 2 25 —

La température, très chaude pour la saison,

fait que les arrivages ont été assez restreints.

L'abaissement qui se pioduit permettra aux

cours de se relever.

On nous adresse la lettre suivante :

Slnir.vi :UÎ- i'A:':iï]?n:a--i>nteur de V'Avenir de Lyon.

-TuM'ùenr.e^r dy'^courlr .J voti-fl estimable journal pour
sig..:iUr un î;jr (ï'uiio cruauté inouïe, qui, par sa narut-e
irq-oattrlatil^ f-l'u'i "i>r*aque douter de la civilisaton do no-
tre : i^::o. Il a' uic d'une pauvre fe nme âgée d'.ine cin-
quaiitair.e d"a.:uKVy T paraiss-nt ne pas possëd.r la plénitude
••e s»s f euHos mortalos, qui depu'rt le '18 coùfar/t a été
expulsée de s m domicile, rue Chariot, 10, sur l'ordre du
propriétaire -J'étit de, profonde misère de ceft* malheu-
reuse, re lui "penaett&rit ptus d« p^j-erla locati*».-;', 'de mou
brun'..!- reluit a parait-il motivé sa — mise à la rue- —-
C'est 1 ., ! - plus positive, car depuis cinq jours et
qu,atren ils, elje est sur la voie publique, avec les quel-
ques hardei et les misérab'ès loquos qui composent sou
tris'e mobilier; en proie & une-aurtederaonouiibie inter-
mittente, 'lie collectionne les"'ctiiffo&s  et les détritu- dte.
tout') espf'vîtisauxquebelleaccorde unevaleurrôslle. c'::o' au
milieu d'eux qu'elle occupe tout son temps, ne prêtions
presque aucune 11 mrrlture, et pal un seul moment d> ré.
pos, ,pou>sar..t pu-fois des cris de désespoir affreux, surtout
pendant la (jiiij lorsque la rigueur de la température lui
révèle toute l'hor.-eur de sa situation. Un tel ét-t n'est-iit
pas de n-'turé à' émouvoir le r:reur môme des gevs qui l'ont
ei brptaîeun.u.t dipo-sée dans le rtiiesetu % Malheureuse-
ment non, pVsq'ue voici presque une semaine qu'ello y
croupit, et chose i-iouïe mais peu étonnante, qui prouve ta
façon spéciale doit l.;s citoyens sont gardés duis ce quar-
tier : pas uu Iw-iima de police n'a eric re exercé ses t'onc-
tioiis en vue' de faire roinédier administratlvement au sort
de cette malheureuse f»rnme, Atteudra-t-on pour cela qu'à
bout de courage et «ntièrs.,;ent épuisée elle so livre h UH
acte de désesjwjr «C'est h mon avis le dénouement foévita-
bio d'une situ tion au-si é-rasaute.

Je enapte. Mortsierir TA.drnims!i.\ateur.su& la haute f>;éné-
roiîité do vos sentiments immanit ires pour me faire pirdoa-
ner la lengue'u- des détails et obtenir l'hos- italité dans vos
cclonDos pour c-tte lettre, afin d'exprimer l'indi^n^tioii
qu'inspire 1 1 conduite barbare de ce propriétaire cupide et
ég'ûsta

Veuilles! açriaW, Monsieur l'Àdminiiïtratour;. avee mes
re:ne-cicnic.;t.;, l'assurance de ma parfaits considération.

PF.TITJEAN Gabriel,

12, rue Charlet, Lyon.

ENTERREMENT «VIL
Aujourd'hui dimanche à ,3 heures 314, aura

lieu l'enterrement civil du citoven

Clatiide-ïâioaei EEBÏHBT
Ouvrier lithographe .

Le Convoi, partira du domicile mortuaire,

montée Saint-Barthélémy, 28, pour se rendre

directement au cimetière de Lovasse.

Pharmacie Moderne de Lyon

OIl'IIP llilrVWfIII 11? Pif¥lllMllâ illlllljllllillll I 1111
Thé des Alpes, 70 c au lieu de i fr &&;

Th,i Bèrau.d, , 6-0. e. ti.u lieu .de 4 fr. 25 ; Eau
d'Hunyadi, 70 c. au lieu àéj. fr. 2-S 5 Pilules

• Suisses, i fr. 2,0 ou lieu de i. ff. 50; Fer
Br- vais, 4 IV. au lieu de 5 fr.; Liqueur de
Goudron, i fr. 25 au lieu de 2 fr.; dOÛ cap-
sules de^roudroij pur pour i fr.; Vin de quin-
quina, 2, 3, 4. et 4 fr. 50 le litre ; Huile- de
foie de morue pure, 2. 2,50 et 3 fr. le litre ;
SalsepnreiUe, 4 fr. le kil.; Sirop de pvotoïo*are
de fer, 4 fr. le litre; Sirop amiseorbutique,
Sfr.lelit.ro; Tisane ds Boehot^ 0.40 e. le
paqoet pour 1. litre. — Les ordonnance» sont
tarifées 40 0;0 au-dessous des prix "ordinaires,

La Pharmacie Moderne est, ia plus connise et
la plus populaire de tout Lyon.
«• t--.«--. ...... - ;-,^.- :.-^*BMm™5S5S:t5iSfS§

FRiBUNE LIBRE
Cttj-<itipoïM;oii.l: âes Tisseurs. — La eb ia-

sion du 6"10 arruiidisisement invite tous' les' tisseurs d- i-'ar-
rond ssement, h s-ist.er * la réunion générale de Dires;?, ae
il mars.- s lie do-' l'Aleaiar, afin de discuter' et vot'o tes
Statuts que vol! 0 commission d'étucîe vous présentera.

le voterleces Statuts, qui sera l'œuvre des tiêseurs r< i^t
con-i portera l'Union et la Force ^out nous avons r oiu
pour nieoer h bi^u e reièvotrre.-.t de nos salaires pa- in»
attente commune e' non p.!r ù:s Crèves qui font toi: ira
la Tiuqe des.tr i"vàiiièuï-.^.

La coin fission compte que '-°'M les tisseurs de 1'» »n-
dissement ferrut leur devoir en.v assistant en masse i, en
pro-uanj par n,t,re pi'ésen'0 que 'nous sommés lac ai la
situation' qui nous' est faite.

La Commission du 6° Arrondisses ni,
JSOTA — Les darnes .-ont priés d'y assister, des j .ces

Ifli.-n seront réservées. On eniro à là 'réunion que r la
p-ésentation de carte d'adhérents, l.;s tisseurs qui n'e au-
ro.i.t'pa'! eu trouveront ches tous les plieuf's du 8° »..-on-
aièfieTnent.

Comité de l'Union des travailleurs sociahsi de.
Vill urbanne. — Les délègues de groupes du . '. ultél
son! e.:.- .-: :<'., en rém ion privée, chez le citoyen Cti -iU
>-'' !o ' .1.'. . ;...'.!, te iu-rli 24 courant., a i heuv-es du s'

Oi-ibe du JJur :
Quastiens muni -.îp;; les.
!.. - r-iiniissM.j; «ojj-.jgc vivement fous le:' ro..ialis.'. : ao

to.-mer en groupe de iO memb es au moins, et ï: ÏJ )ni-
bres au pi s, dénommer des deiég'jés avre un pro ; e ,er-
tu 1 ..•oj.st-t'auî. i-jj'-rs' npiuiii'a tiùns. pou- se fa'.atV aux
cit:-:ye,,s qui ont dt.éré au Comité de'l'Ui.lô» des t. ail-
leur< rénu lieaiis socialistes de Vilie-ubatire, nvw' ou-
ïe: tire de la p; riode .lj.:toval.. pour l'en . Ï.,V.tiens i- iei-
pales.

1 rs procès-verbaux seront reçus aux adresse! ci r es :
U: -y» is t. il 1;,:-, pluirmacen, riia d.-s Ma-.s..cs-Ne:i . ..1.

îiei (eux. piai.e de la M ir,.e, if).
Motard, cafetier a Gu»1 •"*î".< '
 .a'oî'C:::t, ra..-;t ;or, giano-o t'ue de! ^tb-a?'! 1' ,!:^s.

1 1' ppuis, caïotier ii !a Cité,
Pou Ja. oonamiasi «r. *

,...-.. ' l:*:t !; ^P r '.: -1 .::eu] ouar c. -^ mar^ '.-iit

j ax-6\-e ûc,s,..clioMiilt:«j s (HHSfeon l-.farr, —
La cointr.s.Mou iuH>otiéiidflà la aiève tautqne làlite 1,. .soi.
restera anna son opiniâtre résolution du SO ojo do rab • .

A.j-i ,,.. .... i.itn.ea,, i,ru,i,-ci;s qaa' l'attiti ù.Hw.'ih .'r\"a
qtu eur .t é-. propo.ée tara maintenue euergiquemini iiâr
iaconv.-i..- o.:, q u nous apporter;., l'union et°) a f .r'.' dont
uns ."voi-. bœaijo peur tienw ;: lien io m.ivj.icr .-:. POI
s.l iros p:n  m.e en tente commune entre les nârties  ni.,
rossées. ' "

NOT-V. -- Une réunion au -a lbu prochiioe'Wt,  ou»
esoérons d avance que totu bs citoyeni soucieux de ; urs
intérêts se rendront a notre app '1.

I.e >i.\Keest(.r,v,.r:, chez M. Cru tard, rue Garlbaîdi, tOS,
de 9 heures .':. H heuies. -1 do '2 ieures t, 5 haures 

<•OTr.lt/> rto* r-^ptililicut:,.. sooiali.tos
«Sur»* tiJ-roii.dissrcineTJt. -.^ Lus de r -nés -.ont
convoqués a. uLe.ré.union qui aura lieu samtedi fôid.'a i
8 ! eur-a précisas, ches le cttDven P,-rçt. - t'r.'eaee." . *

LèSeorét-Ji -""."'
CHA^ 1" soir.



L'AVE m:* DÉ LYOri

Dimanche 30 mar», aura lieu la grande fête 'donnée par
la Société de Gymnastique du Kbône, sous le patronage du
ootalié de la ligue des Patriotes.

M. Panl Deroalèds. qui d'it présider cette fête, fera une
conférence sur la défense nationale.

Dames réunies. — faraud Concert-Tombola, or-
ganisé par cette Seciété démocratique, an bénéfice de leur
bureau de placement, le 2ô ma -, au Casino-de-Vaise.

Diverses sociétés musicales et de nombreux artistes des
concerts de Lyon prêteront len r concours pour cette fête,

Des billets sont déposés anx adresses suivantes :
M"* Cliansard, me de Flesseile», 23.

Garnier, rue Çélu, 8,
Lacour, me Garibaldi, 13î>.
Ganiviat, cours Gambetta. i'f.
A la Chambre syndicale, ra Chaponnay, 68.

„ , .^j, .

SPECTACLES DU 28 MARS

Grand-Théâtre. — Roméo et Juliette opéra
en 4 actes et 7 tableaux.

€«<51estins. — 8 h. Four les représentations
de M»8 Marie Laurent, Les Bourgeois de Pont-
Aï cy, Gomëdie en 5 actes.

Variétés, cours Morand. — 8 h, Le Petit
Poucet, opéra bouffe en 4 actes.

Cirqne Rancy, avenue de Saxo. — Tous
les soirs, à 8 heures, spectacle varié.

Casino de Valse. — Dimanche 20 mars,
bal et concert.

BOURSE DU BOULEVARD |
3 ojo 75,72; 4 112 ojo 106,70; Italien 93,70 <

Extérieur 61 315 Egypte 341,87; Banque otto-
mane 648,75 ; Rio 478,75.

Tendance calme.
APRÈS BOURSE

3 0I0 76,50; 4 1(2 ojo 106,60; Ottomane j
647.50» Egypte 342-5° j

3 ojo d. 25 : o,io d écart.
005: 0,05

4 112 ojod- 25: 0,12
d. 10: 0,07

Salle clo l'Elysée j
Lundi, 24 Mars 18S4, à 8 heures du soir

GRANDE CONFÉRENCE PUBLIQUE |
par le Citoyen

député de Nantes, qui traitera de la j
Révision da la Constitution

Sous la présidence du Citoyen FICHBT j
Conseiller municipal  j

Avec le concours des Membres des différents
corps élus de Lyon

Prix d'entrée : 50 centimes
ON TROUVERA DES BILLETS A LA PORTE

Ouverture à 7 h. 1{2

ARTICLES
POUR

LI PIIIRI mra«
Couleurs fines à. l'huile

COULEURS POUR L'AQUARELLE
Couleurs pour Porcelaine

Giand choix de boîtes garnies, chevalets de
tabla et d'atelier, etc., à des prix très réduits

chez GUYOT
4, rue Saint-Dominique, Lyon

Guérisonradicaledcslj C D RJ I CC
hommes , Femmes, 1 1 IL, il i M S ÏZ.\J
Enfants. Paiement après guérison. —
THERON & ir/28, rue Confort, au 2e, Une
dame est chargée d'appliquer p. dames.

mmmàtàœ i Es smmmm

-T. ~I„_ GOXJC SBC O 3ST
Relieur en tous Genres

Spécialité pour le Registre et la Musique

Collage, — Vernissage de Cartes et Plans

Rue de Chartres, J8, au i"r

La Pharmacie Moderne'do Lyon, 5. ras Ste
Catherine, délivre gratuitement "et envoie franco
à toute personne qui en fera la demande une
brochure traitunt des maladies secrètes et des
vices du sang;.

fiiii iftiiSi
Lyon, 3, Rne do Jnssieu

SALLE DE BILLARDS
Bandes américaines

3P ï JPJB S
BN VÉRITABLE SÏERISIER

Se trouvent à la Maison

HERilÂNN KRÂUSS
63, Rue de la République

Se recommandent aux Fumeurs dont les DAMES
craignent l'odeur du tahac.

Cette Pipe parfume l'appartement et est très
bonne pour la santé.

Prix 50 Cent..- — La douzaine : 5 Fr.

Le Rèdacteur-Gèrant, PAGES.

Lyon. — Imp. Moderne, cours de la Liberté, 70
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L El i RAI S DE SALStPMnblLLt: ftOIIGE || Ll IIilî|OI!l.S L tODURE ut POTASSIUM

de la Pharmacie 'Moderne de Lyon ' ;.
L'âcreté du sang est le germe de presque toutes les maladies. En effet, lorsque le sang

qui circule dans le corps foui entier pour porlcr à chaque partie la nourriture nécessaire, est
infecté de quelque impureté, l'acte important dont il est chargé ne petit s'effectuer dans des
conditions normales ; c'est alors la maladie et non la vie et la santé, qu'il charrie à travers
l'organisme. C'est principalement au printemps, sous l'influence de la chaleur renaissante et
de cette sève qui fermente dans la nature entière, que l'âcreté du sang se manifeste le plus
visiblement, soit par des signes extérieurs, soit par des désordres internes ; aussi est-ce le
moment où l'on songe de préférence à faire usage de dépuratifs, mais cette âcreté subsiste en
tonte saison., aussi est-il toujours à propos d'y remédier. De toutes les préparations destinées
à neutraliser et à éliminer les virus qui corrompent le sang, la plus efficace, la plus agréable
à prendre, celle dont les effets sont les plus prompts et les plus durables, c'est incontestable-
ment le VIN DÉPURATIF de la PHARMACIE MODEREE DE LYON ; il entraîne et expulse les
virus morbifiques, chasse la bile, rafraîchit le sang, purifie les humeurs et répand dans tout
l'organisme la vigueur et le bien-être. Une installation toute spéciale des appareils entiè-
rement nouveaux, dans lesquels la Salsepareille ronge de la Jamaïque, soigneusement choisie,
est traitée par la vapeur jusqu'à complet épuisement, sont pour le public la garantie d'un
produit absolument supérieur, dont aucune autre préparation ne saurait approcher.

Aussi, le VIN DÉPURATIF de la PHARMACIE MODERNE DE LYON fait-il disparaître en
très peu de temps: Plaies, boutons, dartres, eczéma, furoncles, scrofules, les maladies con-
tagieuses, les douleurs, rhumatismes, etc., etc.

Pour éviter toute contrefaçon ou imitation, il est indispensable d'exiger le VÉRITABLE
VÏN DÉPURATIF de la PHARMACIE MODERNE DE LYON.

THAITISMEIfT FOUB » JOUES: S FEAIf€B
La PHARMACIE MODERNE BE LYON, 5, rue Sainte-Catherine, dâiivra gratuitement et envoie franco à toute

personne qui en fera la demande, une brochure traitant des maladies vénériennes m (Ses vices du sang.


